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Séance du 28 Janvier 1885. — Présidence de M. Gaudion 


Sur la proposition de M. le Président, une somme de 
Cent francs est votée pour lérection du Titan, œuvre 
artistique de M. Injalbert, de Béziers. 


Séance du 25 Février 1885 


Présidence de M. Moulin-Cambon, vice-président 


Sont offerts à la Société : 


10 Un lot de fossiles oxfordiens. — Don de M. Par- 
golre ; 

20 Dents de squales et moules de coquilles bivalves. 
— Don de M. Malafosse, 


ag ee 


M. Cannat fait une conférence sur Lamarck, Geoffroy | 
St-Hilaire et Darwin, et développe les théories de ces 
trois ngturalistes, 


Séance du 4 mars 1885. — Présidence de M. Gaudion 


Sont admis en qualité de membres actifs : 


M. Bernard, présenté par MM. Cannat et Pargoire ; 
M. Boutaric, présenté par MM. Cannat et Pargoire ; 
M. Chazot, présenté par MM. Cannat et Pargoire ; 
M. Galabert, présenté par MM. Muratet et Milhau : 
M. Arbousset, présenté par MM. Muratet et Milhau ; 


M. Moulins-Cambon fait une lecture sur les travaux 
de Raspail. 


Séance du 11 Mars 1885. 


Présidence de M. Moulins-Cambon, vice-président 


Est admis comme membre actif : 


M. Michel, présenté par MM. Muratet et Milhau. 


M. Cannat fait une causerie sur la fossilisation et pré- 
sente des exemples des divers modes de fossilisation, 
avec les explications diverses de ce phénomène. 


Séance au 18 Mars 1885 


Présidence de M. Moulins-Cambon, vice-président 


Sont admis comme membres actifs : 


M. Derbez père, présenté par MM. Pargoire et Milhau ; 
M. Gay, présenté par MM. Pargoire et Milhau. 


M. le docteur Rouch offre à la Société une brochure 
sur les Mouvements du gros intestin, reproduits par la 
méthode graphique. 


CONS 


LES MOLLUSQUES DU LITTORAL DE L'HÉRAULT 
(SUITE) 


Par M. ALBERT GRANGER, (membre correspondant) 
GENRE RISSOA [FREMMI 


Ce genre se compose de coquilles de très-petite taille (2 à 8 mil- 
limètres) vivant dans les parties peu profondes du littoral, sur les 
couches de Fucus et de Zostera ; on les trouve facilement parmi 
les plantes et les débris de coquilles rejetés à la côte. Le test, qui 
est blanc et transparent, devient opaque et d’une pâte laiteuse 
lorsque la coquille est restée exposée au soleil sur la plage. Le lit- 
toral français est riche en mollusques de ce genre ; sur les côtes 
de l'Hérault, on trouve : 


Rissoa costata (Desm.) 


Sa coquille est turriculée, plus ou moins allongée, composée de 
neuf tours garnis de côtes longitudinales ayant l'apparence de no- 
dosités ; des lignes ponctuées d’un brun violacé la parcourent trans- 
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versalement ; la ligne violette qui circonserit le dernier tour per- 
siste en général plus que les autres ; l'ouverture est ovale et épaisse. 
Longueur 6 à 7 millimètres. 


Rissoa ventricosa (Desm.) 


Espèce voisine de la précédente ; sa coquille est épaisse, ven- … 
true, garnie de côtes longitudinales saillantes ; ouverture est ovale, 
le péristome épaissi ; sa coloration est blanche teintée de violet. 
Longueur 4 à 5 millimètres. 


Rissoa oblonga (Desm.) 


Sa coquille est plus allongée que la précédente, ovale, à côtes 
longitudinales serrées ; l’ouverture est ovalaire et marquée à l’ex= 
térieur de trois petites taches brunes, Sa coloration est blanche. 
Longueur 6 millimètres. 


Rissoa exigua (Mich. 
Rissoa costata (Adams.) 


C’est la plus petite espèce du littoral ; sa coquille, d’un blanc pur, 
est couverte de côtes longitudinales un peu obliques, Longueur 2 
millimètres. 


Rissoa cancellata [Desm.) 


Rissoa europæa (Risso.) 

Cette espèce qui est commune, est facile à reconnaître : sa co- 
quille ovale, renflée, à spire courte et conique, composée de 5 à 6 
tours peu convexes, a la surface découpée par un réseau de stries 
profondes longitudinales et transverses qui lui donne une appa- 
rence treillissée. L'ouverture est ovale, le péristome blanc, épais 
et garni d’un bourrelet extérieur. La coloration est très variable : 
rousse, brune, à fascies blanches et brunes, ou entièrement blanche. 
Longueur 4 à 5 millimètres. 


Rissoa lineolata (Mich.) 


Dans cette espèce la coquille est mince, ventrue, à spire aigue ; 
l’ouverture est ovale et dilatée ; la coloration est grise avec des li- 
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gnes longitudinales brunes. Longueur 6 à 7 millimètres. Cette es- 
pèce est très commune dans l'étang de Thau. 


GENRE TRUNCATELLA (RISSO) 


Les Truncatelles sont des mollusques qui vivent dans les marais, 
à proximité des côtes, sous les pierres, dans les endroits vaseux. 
On trouve dans l'Hérault une seule espèce : 


Truncatella truncatula (Drap). 


(Draparnaud. Hist. nat. des Moll, de France.) 
(Chenu. Man de Conch. tom. I, page 498, fig. 3700.) 


Sa coquille est tronquée au sommet, brillante, diaphane et d’une 
coloration rousse. Longueur 5 à 6 millimètres. On trouve cette 
petite espèce sous les pierres, dans les endroits vaseux, le long dela 
digue qui va de Frontignan à la mer. 


CENRE PALUDESTRINA [D'ORB] 


Ces mollusques ontdes coquilles coniques, à tours peu nombreux, 
à ouverture oblique. Ils vivent dans les eaux saumâtres, dans les 
marais à proximité des côtes ; une espèce est très commune sur le 
littoral de l'Hérault. 


Paludestrina acuta (Drap.) 


« 


Sa coquille est grêle, à spire aigue, blanche, recouverte d’un 
épiderme verdâtre. L’animal a le corps noir avec deux tentacules 
assez longs et cylindriques. Cette petite espèce est excessivement 
abondante dans les étangs salés, dans les ruisseaux et les canaux de 
dérivation des salins ; le sable qui compose le fond de certaines par- 
ties de ces ruisseaux en est littéralement rempli. 


GENREBTURBO [LIN] 


Ce genre est caractérisé par des coquilles turbinées, solides, à 
tours convexes, à ouverture grande et arrondie, à opercule solide 
et calcaire. Certaines espèces exotiques sont très grandes et très 
recherchées des amateurs. Une seule espèce vit sur tout le littoral 
de France, 
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Turbo rugosus (Lin.) 
(Lam. tom. IX, page 196.) 


Ce Turbo est bien connu sur nos côtes ; sa spire ombiliquée se 
compose de 6 tours faiblement carénés, avec des côtes coupées lon- 
gitudinalement par de petites lamelles et couronnées par des plis 
obliques. Longueur 30 millimètres. L’ouverture, nacrée intérieu- 
rement, est teintée d’un rouge vif et fermée par un opercule de la 
même couleur. Cet opercule calcaire, dont la face extérieure est 
creusée d’une cavité circulaire, est connu des pêcheurs sous le nom 
d'œil de Saint-Jacques. On le trouve souvent détaché parmi les 
débris rejetés à la côte. Dans le jeune âge la coquille est couronnée 
par une carène à pointes très-saillantes et diffère tellement de la 
coquille adulte qu’elle a été souvent prise pour une autre espèce. 

Ces mollusques sont carnassiers ; ils s’introduisent dans les nasses 
et dans les paniers que les pêcheurs disposent pour capturer des 
homards ; on les prend assez fréquemment dans les filets, mais ils 
sont peu communs sur le littoral de l’Hérauit, recherchant de pré- 
férence les localités rocheuses. 


GENRE PHASIANELLA [LAMI] 


Les Phasianelles ont des coquilles solides, luisantes, agréable- 
ment colorées, à ouverture ovale et à opercule calcaire et calleux en 
dehors ; on en trouve deux espèces : 


Phasianella pullus (Lam.) 
(Desh. in Lam. tom. IX, page 217). 


Sa coquille, longue de 8 millimètres, est polie, brillante et de co- 
loration variable : ordinairement rouge avec des lignes blanches ou 
brunes irrégulièrement disposées sur les tours. L’opercule est 
blanc, sa face externe bombée lui donne l'apparence d’une petite 
perle enchassée dans l’ouverture. Cette espèce est assez commune, 
on la trouve ordinairement sur la plage, mêlée aux débris et con- 
fondue avec des Rissoa et des Trochus ; elle vit jusque dans l’étang 
de Thau. 


Phasianella vieuxii (Payr.) 


Cette espèce est plus grosse et plus allongée que la précédente ; 
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elle est souvent recouverte d’un épiderme calcaire ; sa coloration 
est moins brillante ; on la trouve en abondance dans l’étang de 
Thau. | 


GENRE TROCHUS [LIN] 


Ces mollusques ont des coquilles coniques, à spire plus ou moins 
élevée, à ouverture oblique, nacrée intérieurement et à opercule 
corné. 

Le genre Monodonta n’en diffère que par la présence d’une dent 
plus ou moins visible à la columelle, mais ce caractère est si peu 
constant que nous réunissons 1c1 les deux genres sous la dénomi- 
tion unique de Zrochus. 


Les Troques sont très communs sur les cotes de France où ils 
vivent sur les rochers, sur les pierres, sur les galets. Leur coquille 
est souvent recouverte d’un épiderme verdàtre. On trouve un cer- 
tain nombre d’espèces sur le littoral de l'Hérault. 


Trochus papillosus (Dac) 
Trochus granulatus (Born) 
(Desh. in Lam. tom. IX, page 145). 


Cette belle espèce a une coquille mince, granuleuse, d’une colo- 
ration carnée avec de petites ponctuations brunes. Hauteur : 20 à 
25 diamètres. Diamètre de la base : 20 à 25 millimètres. Elle est 
commune sur tout le httoral. 


Trochus zizyphinus (Lin) 
(Lam. tom. IX, page 142). 


(Chenu. man de Conch. tom, I, page 259, fig. 2663) 


Ce Troque est facile à reconnaître à sa coquille polie, luisante, 
cerclée de stries régulières. Sa coloration est variable : tantôt rou- 
geâtre, tantôt violacée. Hauteur 20 millimètres. 


Le Trochus conuloides (Lam) n’est qu’une variété. Cette espèce 
n’est pas commune sur les côtes. 
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Trochus conulus (Lin.) 
(Lam. tom. IX, page 142) 
(Chenu, man de Conch. tom. I, page 359, fig, 2667) 


Sa coquille est plus petite que celle de l’espèce précédente, d’une 
couleur orangée, avec des points blancs et rouge pâle sur le bour- 
relet marginal. Hauteur 15 à 20 millimètres. Peu commune. 


Trochus laugieri (Payr.) 


Espèce de T7, conulus, mais toujours plus petite (8 millimètres 
de hauteur), de couleur olivâtre avec des flammules longitudinales 
d’un vert sombre. Assez commune, vit dans l’étang de Thau, 


Trochus matonii (Payr.) 


Trochus crenulatus (Broc.) 


Cette jolie espèce est conique, pyramidale, granuleuse, striée 
transversalement, avec des bourrelets sur les tours de spire. Sa 
coloration est très-variable : grise, rosée ou rouge, avec le sommet 
de la spire d’un rouge vif. Hauteur 5 à 7 millimètres. Très com- 
munes 


Trochus striatus (Lin.) 


Trochus conicus (Donor.) 
(Lam. tom. IX, page 156) 


Ce Troque a la coquille très conique, d’une coloration grise. 
Hauteur 8 à 9 millimètres. Très commun dans l’étang de Thau. 


Trochus magus (Lin.) 


(Lam. tom. IX, page 130) 
(Chenu. man, de Conch. tom. I, page 365, fig. 2688) 


Cette espèce, qui atteint quelquefois d'assez grandes dimensions, 
est une des plus grosses de nos côtes ; sa coloration est jaunâtre, 
quelquefois teintée de rose. Hauteur 18 à 20 millimètres. Diamètre 
de la base : 23 à 25 millimètres. Peu commune. 


MED > 
Trochus fanulum (Gmel.) 
Monodonta œgyptiaca (Payr.) 


(Desh. in Lam. tom. IX, page 154) 
(Chenu. man de Conch. tom. I, page 362, fig. 2689 et 2691) 


Espèce élégante, haute de 10 à 15 millimètres, de coloration va- 
riable, quelquefois grise ou flammée de brun, ou ornée d’un cordon 
rose sur les tours de spire. Peu commune. 


Trochus margaritaceus (Risso.) 


Monodonta richardii (Payr.) 


Ce Troque, de forme assez variable, est facile à reconnaître à sa 
coquille déprimés, à son ouverture nacrée et très-dilatée ; 1l est sou- 
vent recouvert d’un drap marin verdâtre. Hauteur 12 millimètres. 
Diamètre de la base : 15 millimètres. On le rencontre fréquemment 
à Cette sur la plage près des salins de Villeroy ; il vit en abondance 
sur les pierres submergées au-dessous du Lazaret. 


Trochus fermonii (Payr.) 


Trochus canaliculatus (Lam.) 
(Lam, tom. IX, page 181) 


Très jolie espèce, à coquille plus ou moins déprimée, profondé- 
ment ombiliquée. Sa coloration est brune, avec des points blancs 
ou rosés et de larges taches blanches à la partie supérieuré 
des tours ; le sommet de la spire est souvent d’un beau. rouge. 
Hauteur 8 millimètres. Diamètre de la base : 12 millimètres. Peu 
commun. 


Trochus fuscatus ({rmel.) 
Trochus umbilicaris (Lam.) 


(Lam. tom. IX, page 147) 


Sa coquille est déprimée, ombiliquée, striée tranversalement, 
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pointillée de blanc et de brun. Hauteur 5 millimètres. Diamètre de 
la base 12 millimètres. Assez commun. 


Trochus varius (Lin.) 


Cette espèce a la coquille solide, déprimée, composée de 6 tours 
un peu convexes, étagés, traversés par de nombreux cordons dé- 
cussants très fins. Sa coloration est d’un blanc jaunâtre orné de 
flammules flexueuses obliques d’un gris cendré ou violacé. Hauteur 
7 millimètres. Diamètre de la base : 12 millimètres. Commune sur 
tout le littoral. | 


Trochus divaricatus (Lin.) 
Monodonta lessoni (Payr.) 


(Lam. tom. IX, page 152) 


La coquille de cette espèce est épaisse et assez variable ; sa co- 
loration est verdâtre ; dépouillée de son drap marin, elle est grise 
pointillée de rouge. Hauteur 14 millimètres. Diamètre de la base : 
12 millimètres. Assez commune. 


Le Trochus rarilineatus (Mich) n’est qu’une variété. 


Trochus cruciatus (Gmel.) 
Monodonta vieilloti (Payr.) 


Cette espèce a la coquille peu élevée, finement striée, d’une co- 
loration rouge sombre, avec des dents peu saillantes à la columelle. 
Hauteur 6 millimètres. Diamètre de la base : 5 millimètres. Peu 
commun. 


Trochus jussieui (Payr.) 
Coquille épaisse, à stries transversales peu apparentes, dent peu 
proéminente à la columelle; coloration rougeâtre pointillée de 


jaune et de brun. Hauteur 8 millimètres. Diamètre de la base : 12 
millimètres. Peu commun. 


Trochus fragaroides (Lam.) 


DAS ee 
Monodonta olivieri (Payr.) 


(Lam. tom. IX, page 178) 

Cette espèce a la coquille épaisse, solide, à spire conoïde, com- 
posée de 6 tours convexes. Coloration d’un gris cendré oujaunâtre, 
pointillée de taches subquadrangulaires d’un brun rougeâtre ou 
violacé. Hauteur 12 millimètres. Diamètre de la base : 18 milli- 
mètres. Peu commun. 


Trochus tessellatus (Chemn.) 
Monodonta draparnaudii (Payr.) 
(Desh. in Lam. t. IX, p. 182) 


Espèce voisine de la précédente, dont elle se distingue par sa 
spire plus élevée et ses raies transversales vermiculées et pointillées 
de blanc et de rouge. — Hauteur : 20 millimètres. Diamètre de 
la base : 15 millimètres. Assez commune. 


Trochus Adansoni (Payr.) 


Ce Troque a la coquille mince, conique, de coloration très- 
variable ; d’un jaune doré avec des taches obliques blanches et 
brunes. — Hauteur : 8 à 10 millimètres. — Très-commun dans 
l’étang de Thau. 


GENRE HALIOTIS (LIN. ) 


Les Haliotides, dont la coquille est bien connue et est désignée 
sous le nom vulgaire d'oreille de mer, vivent appliquées sur les 
rochers auxquels elles adhèrent fortement et sont d'autant plus 
difficiles à trouver que la coloration de leur coquille s’harmonise 
complètement avec les pierres sur lesquelles elle se fixe. On n’en 
trouve qu’une seule espèce : 


Haliotis tuberculata (Lin.) 


(Lam. t. IX, p. 25.) 
(Woodward, man. de Conch, pl. X, fig. 21) 
(Chenu, man. de Conch. t. I, p. 365, fig. 2720) 


Dans cette espèce la coquille est marbrée extérieurement de brun, 
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de vert ou de rouge, sous un épiderme brun foncé. Les exem- 
plaires que jai trouvés sur la côte de Cette et au petit môle de 
Frontignan ne dépassaient pas 9 centimètres. 


Haliotis lamellosa (Lam.) 


Est une variété plus commune que la précédente et facile à re- 
connaître aux plis qui sillonnent l’extérieur de sa coquille. On la 
trouve dans les mêmes localités. 


GENRE JANTHINA (LAM. 


Nous ne citons que pour mémoire ce genre représenté sur nos 
côtes par une espèce, la Janthina communis, qui paraît avoir com- 
plètement disparu des côtes de l'Hérault. Ces mollusques, qui sont 
pélagiens, n’apparaissent qu’accidentellement sur le littoral où ils 
étaient jetés par des tempêtes ; depuis un certain nombre d’années 
on n’a pu en recueillir, et le fait a été constaté par plusieurs Con- 
chyliologistes ; M. Clément, dans son Catalogue des Mollusques 
marins du Gard, fait mention de cette disparition. 


GENRE FISSURELLA (LAM.) 


Les Fissurelles ont des coquilles ovales, coniques, déprimées, 
à sommet situé en avant du centre et perforé ; cette perforation 
destinée aux déjections anales les a fait nommer Fissurelles. Klles 
vivent comme les Haliotides, sur ies pierres, dans les anfractuosi- 
tés des rochers et sont adhérentes comme les Patelles. Je n’ai 
trouvé que trois espèces sur les côtes de l'Hérault : 


Fissurella Græœca (Lam.) 
(Lam. t. VII, p. 59%) 


Espèce facile à reconnaître à sa forme convexe, ovale, à ses bords 
crénelés et aux côtes longitudinales et transversales qui coupent 
son vert. Sa coloration est verdâtre, quelquefois nuancée d’une 
teinte rougeâtre. Longueur : 18 millim. Peu commune. 


Fissurella neglecta (Desh.) 
(Lam. t. VII. p. 601) 


Cette espèce est plus grande que la précédente, ses côtes sont 
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moins cancellées ; la coloration est verdâtre ou grise. Longueur : 
25 millim. Pee commune. 


Fissurella gibberula (Lam.) 
Fissurella gibba (Phil.) 
(Lam. t. VII, p. 599) 


Cette Fissurelle est plus petite que les précédentes, elle est facile 
à distinguer par le renflement de la partie de son dos postérieure 
au sommet et par la forme de sa perforation qui est inclinée ; sa 
coloration est grise-rosée. — Longueur: 10 millimètres. — Assez 
rare. 


GENRE EMARGINULA [ILAM.] 


Les coquilles de ce genre, voisines des Fissurelles, sont carac- 
térisées par une fente longitudinale sur le bord postérieur. Ces 
mollusques vivent appliqués aux rochers, comme les Fissurelles. 


Emarginula reticulata (Chemn.) 
Emarginula fissura ( Lam.) 
(Chenu, man. de Conch., p. 372, fig. 2787 et 2788.) 


Cette espèce est de coloration verdâtre et longue de 8 à 10 mil- 
limètres. — Elle est peu commune. 


Emarginula Huzardi (Payr.) 
(Payrandeau, p. 92, pl. V, fig. 1-2). 
Elle diffère de la précédente par sa forte dépression, son som- 
met court, presqué Geñtral, à peiné inclimé, Sa coloration est 
grise ou verdâtre. Longueur 10 à 12 millimètres. — Peu com- 


müune. 


GENRE CALYPTRŒA [LAM:] 


Les Calyptrées adhèrent aux pierres, aux coquilles mortes. Leur 
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coquille est trochiforme et caractérisée par une sorte de lamelle 
placée à l’intérieur. On ne trouve qu’une seule espèce. 


Calyptræa Sinensis (Lin.) 


Calyptræa lœvigata (Sam.) 


(Lam. t. VII, p. 623). 
(Chenu, man. de Conch., t. I, p. 324, fig. 2327). 
(Woodward, man. de Conch., pl. XI, fig. 15). 


Sa coquille est conoïde, à base arrondie, à stries transverses spi- 
ralées, à sommet aigu. Sa coloration varie du blanc au jaune; sa 
forme varie selon les objets sur lesquels elle se fixe. Diamètre : 10 
à 12 millimètres. Commune. 


GENRE CREPIDULA (LAM:) 


. Ces mollusques vivent fixés sur les pierres ou dans les vieilles 
coquilles où elles adhèrent souvent par groupes les unes aux au- 
tres. Leur coquille est ovale, avec une lame calcaire couvrant sa 
moitié postérieure. Une seule espèce se rencontre sur le littoral. 


Crepidula unguiformis. (Lam.) 


(Lam. t. VII, p. 642). 
(Chenu, man. de Conch. t. 1, p. 327, fig. 2360.) 


Cette espèce a la coquille presque plane, blanche, à extrèmité 
un peu dilatée. Les exemplaires que l’on trouve dans l’intérieur des 
coquilles froides sont pâles et très minces. Longueur 8 à 10 milli- 
mètres. Assez commune. 


GENRE PILEOPSIS (LAM-:) 


Les Pileopsis sont faciles à reconnaitre à la forme bizarre de 
leur coquille qui leur a fait donner les noms de Cabochon et Bon- 
net hongrois. Ces coquilles coniques, à sommet postérieur recourbé 
en spirale, adhèrent aux rochers et principalement aux grandes 
coquilles : Pinna, Ostrea, etc., On n’en trouve qu’une espèce : 
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Pileopsis Hungarica. (Lam.) 


(Lam., t. VII, p. 609). 
(Chenu, man. de Conch., t. I, p. 328, fig. 2375). 
(Woodward, man. de Conch., pl. XI, fig. 17). 


| Sa coquille est striée longitudinalement et recouverte d’un épi- 
| derme jaunâtre et velouté. Sa hauteur est de 20 à 22 millimètres. 
Il en existe deux variétés : l’une à intérieur rose et l’autre à in- 
|térieur blanc. Commun. 


GENRE PATELLA (LAM.) 


Les Patelles sont communes sur toutes les côtes de France où 
on les désigne sous plusieurs noms vulgaires: Bernicle sur les 
côtes de Saintonge, Lapra sur celles des Basses-Pyrénées, Ara- 
| pédé sur celles de Provence, etc. Leurs coquilles ovales, à surface 
lisse ou ornée de stries et de côtes rayonnantes, adhèrent fortement 
| aux rochers dont on ne parvient à les détacher qu’en introduisant 
| une lame de couteau au-dessous de la coquille. Ces mollusques 
| ne sont pas rares sur les côtes de l'Hérault où on trouve 3 espèces. 
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Patella Tarentina. (Lam.). 
(Lam., t. VII, p. 537). 


La coquille est aplatie, ovale, à côtes longitudinales colorées, à 
bord subdenté. L'intérieur est jaune ou blanchâtre, avec des 
rayons bruns. Longueur, 35 à 40 millimètres. Commune partout. 
Elle est tellement variable de forme que les P. Bonnardi (Payr), 
| P. Aspera (Phil.), et P. Scutellaris (Phil.), peuvent être considé- 


| rêées comme des variétés. 


Patella cœrulea. (Lam.). 


(Lam., t. VII, p. 531). 
(Chenu, man. de Conch., t. 1, p. 376, fig. 2823). 


Cette espèce se distingue par sa forme déprimée, son sommet in- 
| cliné, ses stries rayonnantes partant du sommet. L’intérieur de la 
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coquille est le plus souvent d’un beau bleu azuré. Longueur, 30 
millimètres. Très commune. 


_Patella Lusitanica (Emel.). 
Patella punctata (Lam.). 
(Lam., t. VII, p. 537). 


On reconnait facilement cette espèce à sa coquille, assez élevée, 
faiblement striée transversalement avec des raies alternes blan-. 
ches et rousses dans le sens longitudinal ; de petits points bruns. 
sont disposés en séries sur les raies blanches. Longueur, 25 à 30 
millimètres. Cette espèce s'élève sur les rochers, plus haut que les. 
autres, et c’est toujours à une certaine altitude au-dessus de la mer. 
qu’on devra la chercher. Elle est moins commune que les deux 
espèces précédentes. | 


Séance du 25 Mars 1885 


Présidence de M. Moulins-Cambon vice-président 


M. Moulins-Cambon fait une conférence sur les gom- 
miers et l'habitat des différentes espèces végétales quir 
fournissent la gomme. 


Séance du 9 Avril 1885: 
Présidence de M. Moulins-Cambon, vice-président 


M. le docteur S. Sicard fait une conférence sur le 
Tabac. ls 
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CONFÉRENCE SUR LE TABAC 


Par M. le docteur S. SICARD 


En lisant il y a quelque temps dans les journaux que le mono- 
pole du tabac donnait à l'Etat près de trois cents millions de francs 
de bénéfice, l’idée m'est venue de dire quelques mots aux membres 
de notre Société du don que Nicot, presque un de nos compatriotes 
puisqu'il était de Nîmes, a fait à la France. Je me suis proposé de 
Vétudier au double point de vue de l’hygiène et de son action sur 
l’organisme humain. 

— Le tabac ( Nicotiana tabacum des auteurs ) est une plante 
herbacée de la famille des Solanées ; sa composition chimique est 
très complexe. — En première ligne on y trouve une base orga- 
nique la Micotine ; puis des substances minérales (silice) ; des bases 
minérales (Potasse, Chaux, Magnésie, Ammoniaque); des acides 
minéraux (Acide azotique, Chlorydrique, Phosphorique, Sulfu- 
rique) ; des acides organiques (Acétique, Citrique, Malique, Oxa- 
lique, Pectique, Ulmique) ; des corps neutres organiques (Cellulose, 
Cire ou Graisse, Résines jaune et verte, Matières azotées). — 
Ajoutons enfin, qu’en septembre 1880, M. le D' Le Bon a découvert 
dans la fumée du tabac deux principes aromatiques très énergiques 
et très toxiques, qui donnent à cette fumée son parfum, et dont 
l’un a été reconnu pour être la Collidine, alcaloïde appartenant 
à la série Pyridique. De plus, 1l a trouvé, toujours dans cette même 
fumée, de l’Acide Prussique, dans la proportion de à à 4 milli- 
grammes 0/0 pour le tabac ordinaire et de 7 à 8 milligrammes 0/0 
pour les tabacs du Levant. — Comme vous le voyez il y a là pres- 
que de quoi constituer un laboratoire de Chimie et certainement 
sur les 800 millions d'individus qui usent du tabac, ainsi que le 
démontre la statistique de James Johnson, il en est fort peu quise 
doutent du grand nombre de substances qu’ils mettent en jeu en 
fumant une modeste cigarette ou en humant une prise. Parmi 
toutes ces substances 1l en est une qui intéresse au plus haut degré 
lP’hygiéniste, J'ai nommé la Micotine. C’est en effet {à cette base 
énergique que notre Solanée soit la majeure partie de ses propriétés 
salutaires ou néfastes; nous en dirons quelques mots. 
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La Nicotine est un liquide incolore, transparent et oléagineux, 
d’une odeur vireuse, d’une saveur brülante, même lorsqu'elle est 
étendue de beaucoup d’eau, et qui amène la suffocation. Chauffée 
avec l’acide chlorydrique, le mélange devient violet ; l'acide azoti- 
que la colore en jaune orangé lorsqu'on élève un peu la tempéra- 
ture ; sa solution, même très étendue, se colore en rouge lorsqu'on 
y ajoute de la teinture d’Iode. — Ces réactions, sur lesquelles je 
me suis un peu étendu à dessein, ont une importance capitale, car 
la recherche de cet alcaloïde est entrée depuis longues années dans 
la Médecine légale. La Nicotine, en effet, est un poison des plus 
violents qui excite le système nerveux spinal et paralyse les nerfs 
moteurs. » milligrammes suffisent pour tuer en 3 minutes un chien 
de taille moyenne. — Les principales espèces de tabac usitées en 
France, qui sont celles de la Havane, de Maryland, de la Virginie, 
de la Hollande, des départements du Nord et du Lot, n’ont pas, 
au point de vue de leur richesse en Nicotine et par suite au point 
de vue hygiénique, le même titre. 


Celui de la Havane en contient : 2 0/0 
Celui de Maryland id. 2,29 1d. 
Celui du Nord id. 6,58 id. 
Celui de Virginie id. 6,87 id. 
Celui du Lot id. 7,96 id. 


Ce sont donc les tabacs les plus chers et par conséquent les moins 
répandus qui renferment le moins de base organique. Ce sont ceux 
dont l’emploi présenterait le moins de dangers que les nécessités 
de la vie interdisent à la majeure partie de la Société. 

Il y a, comme on le sait, trois manières d’user du tabac : onle 
fume, on le prise, ou on le... mâche. Dans tous les cas ce sont les 
feuilles seules de la plante qui sont employées. — Comme toutes 
les substances très répandues, elle est principalement dans les pays 
étrangers, l’objet de sophistications excessivement nombreuses et 
qui sont loin d’être inoffensives. En disant « principalement dans 
les pays étrangers » Je n'ai point l'intention irrévérencieuse de sus- 
pecter la bonne foi de la régie Française, ni de vouloir insinuer 
que le gouvernement prête la main à des pratiques frauduleuses. 
Je veux seulement parler des opérations qui portent sur les tabacs 
de contrebande, et peut-être aussi quelque peu de celles que pra- 
tiquent certains marchands peu consciencieux. Hassal a trouvé, 
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mélangés à des tabacs suspects : des feuilles de Rhubarbe, de chou, 
de Varechs, de Mousse, des racines de Chicorée, du Sucre, de la 
mélasse, du sel ammoniac, du sel commun, du nitrate d’ammo- 
niaque, de la potasse, de la soude, de la chaux, des sulfates de 
soude et de magnésie, de l’ocre jaune, de la terre d’ombre, du sul- 
fate de fer, du minium, du chromate de plomb, de la poudre de 
mottes à brüler, du marc de café, etc., etc. C’est là un nombre res- 
pectable de corps étrangers ; on comprendra facilement qu’on les 
rencontre plus fréquemment dans le tabac à priser qui, étant en 
poudre, se prête plus aisément aux mélanges. — Le tabac à fumer 
est surtout adultéré au moyen de l’eau ou par son exposition dans 
des lieux humides ; il acquiert ainsi un poids plus considérable, 
et partant laisse de plus gros bénéfices. Le cigare, qui est le moins 
exposé à ce genre de manipulations est pourtant aussi quelquefois 
trempé dans divers bains sucrés ou salins qui Île font peser da- 
vantage. 


Hassal rapporte en plus qu’on a rencontré des cigares formés 
d’une feuille de papier fin, couleur de bistre, et contenant dans 
l’intérieur du foin hâché. C’est là, pour nous servir d’un mot à la 
mode, ce que l’on pourrait appeler « le comble de la sophistication » 
— Enfin le tabac à chiquer, puisqu'il faut l’appeler par son nom, 
est quelquefois rendu plus foncé et plus brillant par son ébullition 
dans une décoction concentrée de tabac à fumer, additionnée de 
sulfate de fer et de sulfate de cuivre. 


Tous ces détails ont une grande valeur hygiénique ; on me par- 
donnera de les avoir donnés en raison de l’utilité qu’on retire à 
les connaître. 

Quelle est l’action du tabac sur l'organisme ? Est-elle salutaire ? 
Est-elle nuisible ? Ces deux effets opposés s’y rencontrent, mais 
hélas ! il faut le reconnaître, à des degrés bien différents. Le tabac 
est une distraction qui dégénère bientôt en habitude ; 1l est rare- 
ment un médicament ; en général c'est un poison. Son rôle thé- 
rapeutique sera vite décrit. 

Les médecins anglais ( Jonhson et Woods en particulier ) l’ont 
beaucoup préconisé dans le traitement du tétanos et ont obtenu, 
par son emploi, dans plusieurs cas, la guérison de cette redoutable 
névrose. Dans le même ordre d'idées, il a été opposé à l’ataxie 
locomotrice et à l’empoisonnement par la strychnine dont on a 
voulu en faire l’antidote ; mais ces faits sont loin d’être acquis à 
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la science, — On l’a vanté comme stalagogue, c'est-à-dire comme 
amenant l’hypersécrétion des glandes salivaires et par suite la 
guérison de certains états morbides de la bouche et de lestomac 
— Gauthier le donne comme étant de quelque efficacité dans le 
traitement de l’asthme, à doses émétiques ou purgatives ; de l’as- 
phyxie par submersion, principalement en lavements et de l’Osène 
ou Punaisie. Comme sternutatoire il expose à contracter l’habitude 
de priser. On a employé aussi les feuilles, vertes ou sèches, les 
lotions faites avec une décoction de ces feuilles, contre les ulcères 
anciens et les affections cutanées ou parasitaires. Une erreur assez 
répandue consiste à lui accorder la propriété de faire disparaître 
ou du moins de calmer la rage de dents, quand au contraire il ne 
fait qu'irriter davantage les gencives et les nerfs intéressés. — 
Enfin les soldats et principalement les marins, prétendent, en 
mâchant du tabac, se préserver du scorbut ; à défaut d’une bonne 
raison, c’est toujours une excuse. Je connais un ancien militaire, 
qui, par pure précaution hygiénique d’ailleurs, chique depuis la 
guerre de Crimée de peur, dit-il, d’être repris de ce terrible mal. 


Voilà, en peu de mots, les quelques cas dans lesquels le tabac a 
été employé comme médicament, et encore avons-nous vu que son 
utilité est des plus contestables. 


Autant son rôle salutaire est effacé, autant les récriminations 
qu’on a formulées contre lui sont nombreuses. — On l’a accusé 
d’engendrer : l’angine de poitrine ; la paralysie agitante ; l’aliéna- 
tion mentale même; les palpitations et l’hypertrophie du cœur ; 
la gastralgie, l’ulcère et le cancer de l'estomac ; le cancer des 
lèvres ; la pharyngite, l’angine, la laryngite et la bronchite chro- 
niques; la phthisie pulmonaire ; la rhinite et les polypes du nez; 
la perte de la mémoire et de l'intelligence ; le dégoût du travail 
et faut-il le dire, l’abolition du sens moral. Ces reproches sont 
fondés pour la plupart, mais ne sont applicables qu'aux gens, qui, 
surtout dans le jeune âge, abusent du tabac. De là découle que son 
usage doit être formellement interdit à tous les malades sous le 
coup de l’une de ces affections. Il exerce sur l’innervation du cœur 
en particulier une action incontestable et c’est, à mon avis, le grief 
le plus sérieux que l’on puisse lui imputer. À jeun surtout, à 
moins d’avoir à faire à des tempéraments apathiques au dernier 
degré, il amène fatalement quand on le fume avec excès, des pal- 
pitations et quelquefois l’angoisse précordiale. Les névropathes 
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sontexposés à ce que ces phénomènes prennent chez eux de grandes 
proportions. — Quant aux lésions qui se produisent soit du côté 
du système nerveux général, soit du côté de l’appareil respiratoire, 
de la bouche ou de l'estomac, elles n'apparaissent que dans des 
cas bien moins nombreux et que chez les fanatiques de la plante 
qui nous occupe. 


L’épithélioma des lèvres, par exemple, que M. le professeur 
Bouisson a magistralement déerit et étudié sous le nom de Can- 
croide du fumeur, n’a pas, ainsi que l’a démontré, 1l y a quelque 
temps, dans la Gazette des sciences médicales de Montpellier, mon 
savant maître, M. le professeur Dubreuil, sa principale cause dans 
l'abus de la pipe et surtout du brüle-gueule. Très fréquent dans 
nos contrées méridionales, il est fort rare dans le nord où cependant 
on fume davantage, et la malpropreté habituelle des travailleurs 
de nos campagnes paraît Jouer, plus que toute autre chose, un rôle 
prépondérant dans la fréquence et le développement rapide de ce 
néoplasme. Une accusation plus sérieuse est celle qui porte sur 
l’amoindrissement ou la perte de la mémoire. Il est incontestable 
que cette faculté souffre de l’usage du tabac, même pris à petites 
doses et tous ses prosèlytes, s’ils veulent être de bonne foi, recon- 
naîtront qu'ils s’en sont aperçu. Chez certaines personnes prédis- 
posées,cet accident se montre avec une intensité bizarre. Fonssa- 
grives cite le cas d’un fumeur dont la mémoire avait tellement 
faibli que, se présentant un jour au guichet d’un bureau de poste 
pour réclamer une lettre à son adresse, il ne put que balbutier 
quand on lui demanda son nom et se retira plein de trouble et 
d'inquiétude sans avoir pu mener cette tentative à bonne fin. — 
Moins fondé est le reproche qu’on lui adresse d’exercer une action 
nocive sur l'intelligence. Bien des hommes distingués, des savants 
même, abusent on peut le dire du cigare ou de la prise, sans pour 
cela cesser d’être des esprits d'élite, capables d’enfanter des pro- 
ductions littéraires ou scientifiques remarquables. Peut-être cette 
mauvaise habitude diminue-t-elle leur facilité de travail, mais je 
ne crois pas qu’elle ait assez d’empire pour la supprimer tout à fait. 
J’étudierai Paction du tabac sur l’économie toute entière et sur le 
sens moral après vous avoir cité sur son compte l’opinion de 
quelques auteurs ou personnages les plus distingués. Permettez-moi 
d’abord de vous dire quelques mots de l’empoisonnement par cette 
substance. | 


Les exemples où elle a été employée dans un but criminel sont 
fort rares, et dans ce cas, c’est toujours la Nicotine dont on s’est 
servi. L'affaire Bocarmé en 1851 est celle qui a eu le plus de re- 
tentissement. D’habitude les accidents aigus du Micotisme ont ré- 
sulté de gageures ou d’excès par trop violents. Le Journal de chimie 
médicale d'avril 1843 rapporte qu’un certain John Evans mourut 
à Casefort, en Angleterre, pour avoir fumé une semaine entière en 
même temps qu’il mâchait une grande quantité de tabac. — Mars- : 
Chail-Hal, d'Edimbourg, a vu mourir 3 jeunes gens, dont l’un avait 
fumé coup sur coup 10 pipes et les 2? autres 17 et 19 pipes. — 
L'Union Médicale de 1855 parle d’un vigneron qui, pour gagner 
un pari, fuma 25 pipes en un jour. I] l’avait à peine acquis qu’il 
fut pris de vertiges, d’étourdissements, de vomissements violents 
et continuels, et qu'il perdit connaissance. IL conserva 18 mois 
des maux de têteet des vertiges. — On rapporte aussi le cas d’un 
jeune homme de 14 ans, de Duley, dans la Manche, qui, voulant 
apaiser un mal de dents dont il souffrait beaucoup, fuma un paquet 
de quinze centimes, tomba sans connaissance et expira dans la 
soirée. — On cite un soldat qui mourut pour avoir avalé une assez 
grande quantité de cette plante qu'il chiquait et un savant bo- 
taniste Danois empoisonné par du tabac à priser contenant de 16 


à 20 centigrammes 0/0 de Minium. — L’empoisonnement chro- 
nique existe aussi bien réellement; on a pu extraire de la Nico- 
tine du foie de priseurs incorrigibles. — Tout le monde connait 


enfin cette aimable plaisanterie du duc de Bourbon qui, ayant 
fait l'honneur au poète Santeuil de l’admettre à sa table, et pro- 
fitant d’un moment de distraction de celui-ci, versa le contenu de 
sa tabatière dans la coupe pleine de champagne de son convive. 
Santeuil, en bon courtisan qu’il était, avala sans sourciller, cet 
horrible mélange, mais expira bientôt dans les plus cruelles souf- 
frances. 


Parmi les nombreux auteurs qui ont publié leur opinion sur le 
sujet qui nous occupe, il en est certains qui ont chanté le tabac, 
il en est beaucoup plus qui lui ont adressé les invectives les plus 


virulentes. — Parmi les premiers il faut citer les Jésuites qui, dès 
son apparition, en 1559, en firent l’Apologie. — Le Cardinal de 


Richelieu imposa son usage. — Jean Neauder, médecin de Brême, 
publia en son honneur le Tabacologia et un célèbre médecin An- 
glais, Raphael Thorins, lui consacra un poème latin, Æymnus 
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Tabaci! — Un autre Anglais, Thomas Wilis, le présenta comme 
le meilleur des Narcotiques et lui attribua la vertu de produire à 
volonté les effets les plus contradictoires, comme d’échauffer et de 
rafraîchir, de donner ou d’ôter l’appétit, de provoquer ou chasser 
le sommeil. — Thomas Corneille, dans sa comédie du Festin de 
Pierre, s'exprime ainsi sur son compte : 


Quoiqu’en dise Aristote et sa docte cabale, 
Le tabac est divin, 1l n’est rien qui l’égale, 
Et par les fainéants, pour fuir l’oisiveté 
Jamais amusement ne fut mieux inventé. 


C’est dans!:la Médecine un remède nouveau ; 

Il purge, 1l réjouit, conforte le cerveau ; 

De toute noire humeur promptement il délivre 
Et qui vit sans tabac n’est pas digne de vivre. 


De nos jours on en a fait le consolateur de nos chagrins, le com- 
pagnon de nos solitudes ; on lui prête même un effet moralisateur, 
car certains staticiens ont établi qu’il n’y a pas, dans les fastes 
de l'humanité, un crime perpéiré une pipe ou un cigare à la bou- 
che. — Faut-il mentionner enfin ce proverbe Français peu galant 
et lancé sans doute par quelque amoureux éconduit: « Le tabac 
est l’ami de l’homme, il console la femme » ? 


Voilà l’encens ; passons à la critique : 


Un roi d’Ecosse qualifiait le tabac d’herbe sale et puante. — 
Jacques 1°", roi d'Angleterre, ne se borna pas à écrire contre le 
tabac son Misocapnos ; il menaça de faire pendre tous les fumeurs, 
mais comme 1l aurait ainsi décimé son royaume, il se contenta de 
faire appliquer cette peine à celui qui y avait introduit la pipe. 

Abbas 1°", 7me Schah de Perse, faisait couper les lèvres aux fu- 
meurs et le nez aux priseurs. — Le pape Urbain VIII, en 1624, 
fulmina contre les priseurs l’excommunication. — Napoléon 1° 
disait fréquemment que la pipe n’était bonne qu’à empoisonner les 
gens ou à désennuyer les fénéants. — « L'homme de génie, as- 
sure Gœthe, ne peut cultiver à la fois la science et la pipe ». — 
« Le tabac, dit Michelet, substitue à la pensée soucieuse l’indif- 
férente rêverie, fait oublier les maux mais oublier aussi les remèdes. 


UT] 


Il fait onduler la vie comme la fumée légère dont le spirale monte 
et s’'évanouit au hasard, vaine vapeur ou se fond l’homme. insou- 
elant de lui-même, des autres et de toute affection ». Abd-el-Kader 
interdisant le tabac à ses soldats avait pour but de « préserver son 
armée d’une habitude abrutissante et même qui rend égoiste ». — 
Fagon, célèbre botaniste, médecin de Louis XIV, écrivit à cette 
époque que le tabac est la cause d’un grand nombre de maladies 
— Balzac l’accuse de sécréter un jus qui empoisonne la salive, un 
jus qui se mêlant aux aliments empoisonne l’estomac — « Prends 
garde à toi, s’écrie Eugène Pelletan, s'adressant à la jeunesse fran- 
çaise, si tu ne jettes tes cigarettes, la France pourrait bien s’en 
aller en fumée ». — « Je ne comprends pas, disait Dupuytren, le 
progrès de cette sale habitude parmi les classes intelligentes. Il 
n’est vraiment pas croyable qu’un homme d'éducation libérale 
consente, de propos délibéré, à abaisser aïnsi le niveau de son in- 
telligence ; qu’un homme qui a goûté l’orgueil de la création litté- 
raire ou scientifique préfère aux sublimes jouissances de l'esprit 
lPignoble plaisir de s’empester et d’empester les autres. » 


Buffon, Bichat, Orfila, Jolly, Louis Figuier, Claude Bernard, 
Michel Lévy, Potain, Jules Guérin, Raspail, Bouisson, tous hom- 
mes de science ou médecins illustres, ont tour à tour et avec la 
même vivacité exposé les dangers du tabac. Je termimerai cette 
trop longue énumération par ces quelques mots, tous d'actualité, 
qu’une femme d’un esprit fin, répondant aux vœux d’émancipation 
de son sexe a pu dire un jour: « Patience, mesdames, patience ! 
Les hommes vous préparent le sort auquel vous aspirez. — Ces 
messieurs, abrutis de plus en plus par l’usage immodéré du tabac, 
ne seront bientôt plus en état de s'occuper sérieusement des affaires 
publiques n1 même de leurs intérêts de famille. Encouragez-les 
dans leur stupéfiante distraction ; donnez-leur vous-mêmes des 
cigares en provision, et surtout des cigares bien piquants, bien 
chargés de Nicotine, c’est le moyen de hâter votre émancipation, 
de vous assurer le triomphe de votre cause, de vous ouvrir toutes 
les carrières diplomatiques ! » 


Que conclure, messieurs, de ces opinions contraires sinon qu'elles 
sont exagérées ? Bien que d’une manière générale on fume surtout 
beaucoup trop, il faut dire à la louange de la société que les 
personnes qui poussent cette passion à des limites extrêmes sont 
réellement en minorité et que les admonestations ou les menaces 
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que vous vénéz d’énténdre ne s'adressant qu’à elles seules perdent 
beaucoup de leur valeur. Les plus ircéconciliables des auteurs que 
nous avons cité n'étaient. pas eux-mêmes à l’abrr du reproche. — 
Fagon se bourrait le nez de tabac en maintenant, contre l’indul- 
gence intéressée d’un récipiendarre, que cette plante est un poison. 
Balzac buvait jusqu’à 30 tasses de café par jour et passait toutes 
les nuits à travailler, invertissant ainsi l'ordre naturel et hygié- 
nique. — Napoléon, si sévère pour la pipe, était un priseur forcené. 
Enfin ajoutons que les ecclésiastiques, chez lesqüels d’après les 
statistiques on trouve les cas de longévité les plus nombreux, 


prisent presque tous. 


La servitude qu’entraine l’usage du tabac, voilà ce qu’il faut 
combattre. À part les désordres qu’elle amène dans lé monde phy- 
sique, elle atteint profondémeut le monde moral et retentit sur 
l’économie sociale. 


Franklin l’a dit avec raison : « nourrir un vice coûte plus cher 
que d'élever deux enfants » Cette servitude constitue, principale- 
ment pour l’ouvrier, un véritable fléau. Pour s’y soumettre 1l est 
obligé de prélever sur son maigre salaire un impôt formidable, ce 
qui entraîne un bien-être moindre pour lui et sa famille. ;Ce bien- 
être moindre, le plus souvent insuffisant, est une cause de débili- 


tation permanente, débilitation qui ne fait que s’accentuer avec les 


générations. La société toute entière en ressent bientôt les atteintes 
et l’acharnement précoce avec lequel lés enfants et les adolescents 
se livrent au tabac vient lui porter le dernier coup. Cet acharne- 
ment, est un excès contre lequel il faudrait vigoureusement réagir. 
On peut dire d’une manière générale que le tabac tue la jeunesse, 
quelle que soit d’ailleurs la vigueur ou la santé de la victime. — 
Par son action sur le système nerveux cérébral en particulier, les 
glandes salivaires, l’estomac et par suite la digestion, sur l’appareil 
respiratoire, chez ces organismes en voie de formation, 1l porte aux 
jeunes constitutions un coup fatal, presque toujours irréparable. Le 
nombre sans cesse croissant des maladies nerveuses, la phthisie 
pulmonaire, la diminution de la taille et de la résistance vitale, 
ont une de leurs sources les plus vives dans la déplorable indiffé- 
rence avec laquelle les patents voient leurs enfants en prendre 
l'habitude. Il y a plus, il est commun de voir cet excès encouragé 
au lièu d’être sévèrement réprimé. Lors des jours de sortie des 
maisons d'éducation de notre ville, les rues, les promenades pu 
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bliques sont pleines de jeunes écoliers fumant un énorme cigare 
au grand ébahissement de leur famille surprise et ravie de voir 
tant de fumée sortir d’un corps si frêle. Ils se font une gloire 
d’avaler la fumée ou de la lancer en deux jets magnifiques par les 
narines ( souvent au prix de violentes douleurs ), sans se douter 
qu’ils enfoncent beaucoup plus profondément le trait qui fera le 
malheur de leur vie. 

Il faudrait se bien pénétrer de celte vérité : le tabac avant vingt 
ans au moins doit être laissé de côté. C’est en effet à cet âge seu- 
lement qu'il peut ne pas entraver l’établissement définitif de la 
constitution. A partir de cette limite, si votre santé le permet ( et 
le médecin est seul juge en la matière ) usez-en modérément vous 
serez à l’abri du reproche ; n’en usez pas, vous ferez mieux. 


Séance du 15 Avril 1885. 
Présidence de M. Cannat, secrétaire général 


Il est donné communication d’une lettre de M. l'Ingé- 
nieur de la ville offrant la dépouille d’un cygne noir, 
mâle, d'Australie, mort au bassin du Plateau. 

M. le Président prépare au point de vue botanique et 
au point de vue paléontologique l’excursion qui doit se 
faire le dimanche 19 avril à la gare de Lieuran-Ribaute 
et à la halte de Bassan. 


Séance du 22 Avril 1885 


Présidence de M. Moulins-Cambon, vice-président 


Est admis comme membre actif : 


M. Emile Carles présenté par MM. Moulins-Cambon 
et Cannat. 


IR, LE 


La Société d’horticulture et dhistoire naturelle de 
l'Hérault envoie le programme des assises régionales 
qui auront lieu à Montpellier du 2 au 10 mai prochain. 


Lettre de la Société d'horticulture et d'histoire natu- 
relle de l'Hérault priant notre Société d'envoyer un dé- 
légué comme membre du Jury de PExposition qui aura 
lieu le 6 Mai. À l'unanimité des membres présents, M. 
Moulins-Cambon, vice-président, est délégué 


M. Cabane donne lecture du compte-rendu botanique 
de l’excursion à Lieuran-Ribaute.- 


Séance du 29 Avril 1885 


Présidence de M. Rulland, organisateur des excursions 


Est admis comme membre actif, M. fzoard, présenté 


dans la dérnière séance par MM. Rulland et Moulins- 
Cambon. 


M. Cabane donne lecture du compte-rendu d’une 
excursion au coteau de la Pioule. 


On vote les excursions d’été : 


24 Mai. — Fontfroide. 
7 Juin — Le Foulon. 
21 Juin — Banyuls. 
4 Juillet - Tournemire. 
2 Août — St-Pierre. 
16 Août — Le Canigou. 
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Séance du 6 Mai 1885 


Présidence de M. Cannat, secrétaire-général 


Lettre de la Société des Amis des Sciences naturelles 
de Rouen demandant les bulletins de notre Société. 

M. Milhau donne lecture du rapport géologique de 
excursion de Laurens. 


Séance du 13 Mai 1885 


Présidence de M. Moulins-Cambon, vice-président 


Lettre de M. le Ministre de l’Instruction publique pour 
la préparation du programme du Congrès des Sociétés 
savantes en 1886. 

M. Michel donne lecture du compte-rendu botanique 
de l’excursion à Laurens. 


Séance du 20 Mai 1885 


Présidence de M. Moulins-Cambon, vice-président 


——————— 


Est admis comme membre actif : 


M. Carayon, présenté par MM. Cannat et Andrieu. 


M. Moulins-Cambon lit le compte-rendu de sa délé- 
gation à l'Exposition de Montpellier. 


Séance du 27 Mai 1885 


Présidence de M. Moulins-Cambon, vice-président 


M. le Ministre de l’Instruction publique adresse à la 
Société plusieurs questionnaires sur les mœurs des 
OISEAUX. 

Sur la proposition de M. Cannat, la Société adressera 
ces feuilles, avec prière de donner des réponses, à MM. 
L. Jaussan, vice-président ; L. Bonnet, assesseur ; Alfred 
Mandeville, membre fondateur; Andrieu, membre ac- 
tif, ingénieur chargé des jardins publics de Béziers ; 
Rey, membre correspondant de Nissan, ornithologiste : 
Biche, membre correspondant de Pézenas, professeur 
de botanique et d'histoire naturelle, officier d’Académie. 


Séance du 3 Juin 1885 


Présidence d2 M. Moulins-Cambon , Vice-président 


La Société décide une excursion botanique au Malpas, 
avec visite de la collection ornithologique de M. Rev, 
à Nissan. 


Séance du 17 Juin 1885 


Présidence de M. Moulins-Cambon, vice-président 


Est admis comme membre actif : 


M. Arnaud Albert, présenté par MM. Michel et Bou- 
taric. 


Le HET D 


La Société prépare lexcursion du dimanche 21, à 
Banvuls-sur-Mer, avec visite à l'aquarium et au labora- 
toire Arago. 


Séance du 8 Juillet 1885. — Présidence de M. Gaudion 


La Société Polymathique du Morbihan réclame les 
bulletins de notre Société. 


M. Milhau donne lecture du compte-rendu de lexcur- 
sion à Banvuls. 


Séance du 29 Juillet 1885 


Présidence de M. Moulins-Cambon, vice-président 


Est admis comme membre correspondant : 


M. Vidal, instituteur à Fraïssé, présenté par MM. Can- 
nat et Yèche. 

La Société organise l’excursion au dimanche 2 août, 
à la plage de St-Pierre, avec visite aux marnes aptiennes 
si fossilifères et au grès exploité pour les pierres à ai- 
guiser. 


RES dé 


ORNITHOLOGIE 


Note de M. Timothée REY, de Nissan 


SUR LE 


CUCULUS GLANDARIUS, vulgairement COULICOU 


J'ai eu l’occasion, Messieurs, de vous signaler d'année en année 
les captures des sujets plus ou moins rares qui étaient venus enr1- 
chir ma nombreuse collection d'oiseaux d'Europe et particulie- 
rement de notre région. 

Aujourd’hui jai le plaisir de vous communiquer une intéres- 
sante découverte ornithologique, la nidification du Coulicou dans 
le Midi de la France, dont aucun naturaliste ne s’était jusqu'ici 
douté. 


Sa synonimie est : 


Cuculus Pisanus ( Linn. Gmel. Lath. ) 

Cuculus Andalusiæ ( Briss. ) 

Cuculus Glandarius ( Ch. Bonap. Lapomm. Temm. Deyland.) 
Coccysus Pisanus ( P. Roux ) 

Grand Coucou tacheté ( Buffon ) 


Description succinte : Tête surmontée d’une huppe plus où 
moins longue, de couleur brune, qui s'étend jusqu’au bas de l’ouie, 
le dessus du cou, le dos, les couvertures des ailes, le dessus de la 
queue, d’un brun marron-verdâtre plus ou moins métallique, la 
pointe des scapulaires et des couvertures des ailes blanche, ainsi 
que celle des rectrices latérales ; les rémiges d’un roux fauve, 
leur extrémité rembrunie est également terminée de blanc, le des- 
sous du corps roussâtre, plus coloré à la gorge. Torses robustes, 
couleur de corne, deux doigts devant et deux derrière. Bec légè- 
rement arqué, noir, avec la base de la mandibule inférieure jau- 
nâtre, iris orange. Taille de 42 à 43 cent. 

Les mœurs de cet oiseau sont fort peu connues, vu sa grande 
rareté ; 1l habite l’Afrique, le Sénégal, la Sibérie. Ce n’est que 
très accidentellement qu’on l’a rencontré dans le Midi de la France, 


Il a été remarqué en Andalousie et en Italie. Tous les auteurs 
d’ornithologie nous le désignent comme étant de passage très ac- 
cidentellement. On ne sait encore rien de positif sur son mode de 
reproduction, cependant Latham nous apprend qu’un couple de ces 
oiseaux a niché aux environs de Pise (Italie), en 1739, sa ponte 
serait de quatre œufs. Depuis cette date reculée, P. Roux, Cres- 
pon, de Lapommeraye se sont procuré cet oiseau. 

Ce dernier nous affirme qu’un sujet de la riche collection de Mar- 
seille aurait été pris au filet sur la plage de Pérols, près Mont- 
pellier, mais aucun de nos auteurs méridionaux n’a pu constater 
sa nidification dans notre région ; 1ls sont unanimes à penser que 
les mœurs du Coulicou doivent avoir beaucoup d’analogie avec 
ceux du Cuculus Canorus ; 1l est à présumer que sa nourriture 
consiste en larves, cantarides, autres insectes et chenilles, comme 
celle de notre Coucou gris, et qu'il arrive et repart avec lui, puis- 
l’on ne l’a rencontré que dans la belle saison. 

Le 25 juin 1884, un chasseur des environs m'a remis un su- 
perbe Coulicou, mâle adulte, qu'il venait de tuer. Un grand 
nombre de nos collègues ont admiré chez moi ce rare oiseau, en 
visitant mon cabinet, lors de la dernière excursion à Nissan. 

Fin mai 1885, j’eus la bonne fortune de recevoir de Pézenas, 
d’un de nos collègues, botaniste distingué, officier d’Académie, 
M. Triadou Cadet, un Jeune oiseau échappé du nid. C’était un 
jeune Coulicou dont un paysan s'était emparé. 

Plus de doute sur sa nidification dans le midi de la France ; le 
facies de l'oiseau, sa petite taille, ses plumes naissantes, sa queue 
très courte, son bec mou et les membranes de la bouche jaunes, 
nous donnaient tous les caractères de l’enfance et nous disaient 
d’une façon à ne pouvoir en douter, que le sujet était né dans le 
pays, et était encore incapable d'effectuer la plus petite migra- 
tion. 

Donc, il nous a été permis de constater et de relater le fait que, 
en 1885, le Coulicou (Cuculus Glandarius), a niché aux envi- 
rons de Béziers, ce qui nous autorise d’affirmer sa nidification 
dans le Midi de la France. 

On peut voir ce jeune Cuculus dans ma collection, à côté du 
mâle adulte. 


Ar. 


Séance du 28 Octobre 1885 


Présidence de M. Moulins-Cambhon, vice-président 


Est offert à la Société : 


Un bloc de spath d’fslande du four à chaux de Ma- 
galas. — Don de M. Astruc. 

Il est donné lecture du procès-verbal de la dernière 
séance du bureau. Ce procès-verbal mentionne : 

4e Lettre de démission, pour occupations personnelles, 
de M. Gaudion, président ; 

920 Vote unanime du Bureau, offrant à M. Gaudion 
le titre de Président honoraire ; 

30 Préparation des élections pour le jour dela rentrée. 


Circulaire de M. le Ministre de l’Instruction publique 
au sujet du Congrès des Sociétés savantes en 1886 et 
programme de ce Congrès. 

Lettre de la Société géologique de Washington en- 
voyant le rapport annuel 1882-83. 

Il est ensuite procédé au vote. 

M. le Président déclare élue la liste proposée par le 
Bureau sortant. 

M. Cannat, élu président, remercie la Société. 


Séance du 4 Novembre 1885 — Présidence de M. Cannat 


M. Monjeaud, ingénieur, prie de joindre son vote en 
faveur du Bureau élu. 

M. le Président donne lecture de son discours-pro- 
gramme. 


HE 


DISCOURS -PROGRAMME 


DE 


M. CANNAT, PRÉSIDENT 


MESSIEURS, 


Je croirais manquer à la reconnaissance que je vous dois si, 
avant toutes choses, Je ne vous remerciais de l’insigne faveur que 
vous nvavez faite en me portant unanimement et par un si grand 
nombre de suffrages à la Présidence de notre association. 

C’est un bien grand honneur pour moi, d’être chargé de la haute 
fonction dont vous m'avez investi, mais ce qui m'est surtout pré- 
cieux, ce sont les marques si évidentes de votre sympathie et la 
confiance que vous me témoignez. | 

En me choisissant vous me mettez en demeure d'employer tout 
mon zèle, toute mon activité au service de notre œuvre commune, 
c’est un mandat de dévouement que vous m’imposez et vous comp- 
iez sur moi pour une impulsion féconde à donner à nos travaux. 

Je ne saurais me soustraire à votre honorable et pressante invi- 
tation et je continuerai aux intérêts qui me sont confiés tous les 
efforts que je suis heureux d’avoir faits jusqu'ici ; eflorts qui, je 
n’en doute pas, seront couronnés de succès, si comme J'ai tout 
lieu de l’espérer, je suis aidé du concours réel de chacun voulant 
à l’envi apporter sa pierre à l'édifice selon ses études, son goût, 
son inspiration. 

Laissez-moi vous rappeler M. ie docteur Théveneau dont plu- 
sieurs d’entre nous ont pu apprécier la familiarité si attirante e: 
si'digne, jointe à une instruction solide, un savoir scientifique très 
profond. — Dans son discours d'ouverture, notre président fonda- 
teur indiquait le but de la société, la voie que nous devions sui- 
vre, les résultats que nous devions obtenir. 

Fonder cette société, c'était, selon son expression, resserrer en 
un seul faisceau les amis dispersés des sciences naturelles, ravi- 
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ver leur zèle, aider leurs aptitudes, faire connaître les résultats de 
leurs travaux. 

Voilà la première partie de notre tâche, y avons-nous failli? 
Appréciée favorablement dès le début grâceaux sages mesures prises 
par son fondateur, notre société a pendant dix années vécu une 
existence active et productrice. | 

Les naturalistes amateurs qui jusqu'alors s'étaient livrés 1so- 
lément à leur étude favorite, faisant leurs excursions seuls le plus 
souvent,trouvèrent ici des amis,des compagnons initiés déjà à l’une 
des branches de l’histoire naturelle. Botanistes, conchyliologues, 
entomologisies, géologues se réunirent pour faire leurs courses en 
commun, les observations de chacun n'étaient pas indifférentes 
aux autres, les sciences naturelles se prêtant l’une à l’autre un 
mutuel appui. 

Il fallait se retrouver en dehors des époques des excursions, 
de là l’utilité de nos séances périodiques et des conférences où 
chacun pourrait profiter des observations, des réflexions, des étu- 
des de tous. De nombreux naturalistes répondirent à l’appel de 
notre président et les séances hebdomadaires ont toujours été sai- 
vies, des conférences, des compte-rendus d’excursions les ont 
rendues atirayantes ; elles ont été tenues très régulièrement. 

Le nombre de nos fondateurs fut malheureusement bien vite 
diminué par la mort du regretté docteur, de Benjamin Mayet, 
d'Edmond Duffour, d’Auguste Fabregat, de Gabriel Céleyron, 
tous membres du bureau donnant à la Société la plus grande ac- 
tivité. Pour combler ces vides, il se présenta de jeunes membres 
dont vous avez bien voulu encourager les aptitudes et qui pour la 
plupart ont commencé en entrant dans la société leurs études d’his- 
toire naturelle. Je veux parler de Paul Chalon que la mort nous 
a enlevé si jeune et dont vous avez tous admiré les brillants compte. 
rendus à chaque page de notre Bulletin, les savantes conférences 
botaniques, les sérieuses études cryptogamiques interrompues si 
brusquement par une mort prématurée. Botaniste comme lui, M. 
Hérail après avoir occupé dans la Société les fonctions de Biblio- 
thécaire-adjoint et de secrétaire de la section de botanique, après 
avoir organisé notre nerbier et entretenu d’excellentes relations 
d'échanges a été appelé par le concours à la Faculté des Sciences 
de Montpellier. Licencié ès sciences naturelles après un brillant 
examen, 1l est actuellement maitre de conférences à l’école supé- 
rieure de Pharmacie de Paris. 
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Bien d’autres noms se présentent encore, M. Jumeau qui a donné 
une si vive impulsion à la section de zoologie. M. Benoit, con- 
clylologiste ; je sens que je me laisserai aller à faire l'éloge de 
ceux qui m'écoutent et je ne dois point blesser leur modestie. 
Leur nom, du reste, est dans notre bulletin annuel. 

C’est par ce bulletin annuel que nous avons fait connaître nos 
travaux. Tiré à 500 exemplaires, 1l a pu être adressé à un très 
grand nombre de sociétés savantes tant en France qu’à l’étranger 
et nous mettre en relation immédiate avec le monde des sciences. 
De toutes les contrées du globe nous avons reçu de remarauables 
brochures dont je ne saurais trop vous recommander la lecture à 
cause des questions importantes d’histcire naturelle qui sont trai- 
tées dans chacune des branches qui font l’objet de nos recherches. 


Des circonstances exceptionnelles et qui ne se reproduiront pro- 
bablement plus, ont retardé de plusieurs années l’apparition de 
notre bulletin. Nous devons pousser activement sa préparation et 
envoyer au plus tôt à nos sociétés correspondantes les exemplaires 
que nous leur devons en échange de leurs ouvrages qu nous sont 
parvenus très-régulièrement. 


Les six années parues ont fait connaître notre existence, nos 
tendances et nos premiers résultats, tels que les désirait notre pré- 
sident fondateur dans sa première allocution. 


Les excursions, qui ont été la première cause de notre association, 
ont pris un développement suffisant pour nécessiter une règle- 
mentation spéciale ; afin d’en faire profiter le plus grand nombre 
possible, nous avons délégué deux de nos excellents collègues pour 
les organiser avec suite pour que rien dans les voyages à faire ne 
soit laissé à l’imprévu (source souvent de nombreures déceptions). 
Les excursions sont annoncées à l'avance, tous y sont convoqués, 
et nous avons obtenu de la compagnie du Midi une réduction de 
50 0/0 sur le prix des places. De cette façon nous pouvons adjoim- 
dre à notre troupe, celle uon moins gaie des Joyeux touristes qu’at-. 
tirent souvent parmi nous les visites que nous faisons à des sites 
pittoresques, à des grottes, à des exploitations industrielles ou 
minières. 

Par elles, notre musée naissant ne pourra que s’accroitre et 
nous ajouterons des échantillons à ceux qui sont déjà entassés dans 
nos tiroirs et dans nos vitrines. 

Par elles se maintient cette ardeur qui nous a permis de con- 


EN RE 


server les plus actifs de nos sociétaires et d'appeler ausmilieu de 
nous tous ceux qui, à un titre quelconque, s’occupent des sciences 
naturelles. 

- Nous avons fait plus. Nous avons procuré aux commençants des 
livres élémentaires, des instruments pour la préparation des col- 
lections, l’outillage nécessaire pour les excursions. Les plus ex- 
périmentés d’entre nous ont bien voulu guider les nouveaux 
venus de leurs conseils et de leurs exemples, les initier insensible- 
ment, travailler avec eux et leur rendre les commencements plus 
faciles et moins arides. 

Très scrupuleux de maintenir la bonne harmonie dans nos réu- 
nions et nos excursions, nous en avons, en application de nos sta- 
tuts, banni tout ce qui pourrait être étranger aux sciences : la re- 
ligion, la politique, dont nous nous sommes énergiquement inter- 
dit d'aborder toute discussion, de permettre même des allusions. 
C’est ainsi que nous avons pu nous faire connaître dans le pays 
‘par notre caractère exclusivement scientifique. 


Il est vrai que notre titre modeste de Société d’étude des scienceÿ 
naturelles détermine exactement la limite des sujets que nous de- 
vons traiter et cependant nous avons toujours accueilli avec faveur 
les communications ayant trait aux sciences physiques que nos 
collègues ont bien voulu nous faire. 

Sans modifier aucunement notre titre qui a sa raison d’être, car 
les sciences naturelles disent excursions et collections, ce qui est 
la devise de notre Société, nous ne devons pas nous refuser le 
plaisir d'entendre quelquefois le langage des sciences, soit phy- 


‘siques, soit même mathématiques. En étendant dans ce sens ses 


moyens d'action la Société n’a qu’à gagner, je n’en veux pour 
preuve que la formation de notre section des sciences physiques, 
et nos deux conférences publiques de MM. Iischner et Varache. 
Ai-je besoin de vous parler de notre situation financière, vous 
savez dans quel état de prospérité elle a toujours été, grâce aux 
bons soins de M. Lagarde, notre trésorier depuis la fondation. 
Voilà le chemin que nous avons parcouru, voilà les conditions 
dans lesquelles nous nous trouvons actuellement, Il me semble 
que jusqu’ici nous avons répondu à l'attente de notre fondateur, 
son programme a êté rempli dans les formes qui avaient été pré- 
vues. Nous l’avons même étendu dans certains cas. Est-ce tout ? 
Non, il faut avancer toujours ; s’arrêter c’est reculer et notre asso- 
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clation mamtiendra sa prospérité à la condition d’un développe- 
ment constant. Ce développement, nous ne pourrons l'obtenir que 
par uneentente complète entre tous, dans le but à atteindre, dans 
la marche à suivre. Il nous faut de la concorde et de l’activité. 


Encouragés par le succès si retentissant des deux seules confé- 
rences publiques que nous ayons faites, mais en même temps ins- 
truits par l'expérience, plusieurs d’entre nos collègues ont demandé 
l’organisation sérieuse de conférences d'hiver données pour les 
familles des sociétaires et d’une facon périodique. Pour cela une 
préparation préalable est nécessaire et nous ne saurions entrer 
dans cette voie pour si bonne qu’elle nous paraisse si nous devons 
doir à la légère; aussi adoptées déjà l’année dernière, ces confé- 
rences ne purent être établies; vous avez prié M. Cabanes, dont 
vous connaissez tous les bonnes dispositions, de se charger de cette 
innovation, et nous avons tous confiance dans le succès de ses ef- 
forts. Nous aurions chaque année cinq conférences d'hiver, un plus 
grand nombre pourrait fatiguer notre auditoire à cause de la fré- 
quence trop grande, moins, cela nous paraitrait insuffisant. IL est 
probable que dans ces circonstances nous ferons appel à nos mem- 
bres honoraires dont le talent sera un des plus puissants facteurs 
de nos succès. 

Les excursions seront préparées par une liste dressée d'avance 
pour l'été ; elles seront, s1 l’on en croit mon avis, au nombre de 
cinq et remplaceront, pour ainsi dire, en été, les conférences d’h1- 
ver. Il est à désirer que notre budget subventionne également, 
chacune de ces excursions d’après les ressources disponibles, ann 
d'encourager un plus grand nombre de sociétaires à v participer. 
Des excursions de demi-journée, ou dans les environs, préparées 
et organisées par quelques sociétaires pourront aussi nous réunir 
parfois, mais je crois que ces excursions, qui seront certainement 
les plus avantageuses pour nos collections ne doivent pas être sub- 
ventionnées 

Conférences et excursions, ainsi sera maintenue la vie dans notre 
société ; les journaux, en les anzonçant, tiennent au courant de 
nos actions le public qui n’y reste pas indifférent et voit d’un 
œil sympathique notre développement incessant et nos progrès. 

La ville, qui nous donne une subvention de 400 fr., sait que 
d’après nos statuts nos collections doivent être sa propriété; elle a 
tout intérêt à les voir se développer. Pour cela 1l nous faudrait 


dec, | Et 


un plus vaste local avec plusieurs pièces, des vitrines, des galeries. 
Je ne doute pas que nos collections étalées ne fassent déjà assez 
bon effet pour attirer des dons à la ville pour stimuler le zèle de 
nos excursionnistes, heureux de contribuer à les augmenter. Sans 
vous promettre d'obtenir à ce sujet prompte satisfaction, je n’au- 
rai garde d’oublier qu’il y a des démarches à faire auprès de notre 
collègue M. Monjeaud, auprès de la Municipalité, peut-être long- 
temps encore. Cependant je crois être l’interprête de tous en enga- 
geant ceux d’entre nous qui auraient quelque espoir de réussir, à 
faire d’ores et déjà auprès des autorités des tentatives, auxquelles 
il est de mon devoir de m’associer. 


Les échantillons de Géologie, de Paléontologie, de Minéralogie 
que nous possédons sont reproduits à un très-grand nombre d'exem- 
plaires, et il nous est facile de disposer de beaucoup de doubles. 
Cela permet des échanges 1l est vrai et lorsque nous aurons fait 
cette année les améliorations les plus pressantes, nous nons occu- 
perons d'organiser les sections en vue de ces échanges. 


Mais en dehors de cela, on peut utiliser bien des exemplaires 
pour la confection de musées scolaires. L'idée première n’est pas 
nouvelle et sur la proposition de M. Astruc, nous avions dès l’année 
dernière, organisé une commission qui a tenu deux séances, prrdu 
son secrétaire, M. Chappert, enfin, pour diverses causes, inter- 
rompu son fonctionnement. Nous comptons sur le dévouemert de 
M. Astrac promoteur de la proposition et qui a en sa possession 
de nombreux éléments pour que la question soit étudiée à nou- 
veau, et qu’un plan bien conçu, c’est-à-dire pratique, soit suivi 
jusqu'à complète réussite. 

Je n’ai pas besoin de plaider ici la cause de ces musées scolaires, 
puisqu'il y a déjà longtemps qu’elle est toute gagnée. 

Que de fois a-t-11 été question de l’ordre dans la bibliothèque, 
d’un règlement fait et appliqué pour l'entrée et la sortie des livres. 
Nous n’avons encore jamais pu réussir à ce que ce service fut 
dans les conditions voulues, il exige un titulaire ayant des loi- 
sirs, et le travail qui est nécessaire pour ordonner tous les ouvrages 
et tous les bulletins va en s’accentuant tous les jours au fur et à 
mesure de nos nouvelles acquisitions. Le nouveau titulaire a le 
ferme espoir que sous quelques jours la bibliothèque sera com - 
plètement organisée, 
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Il en est de même des archives, dont M. Michel a bien voulu 
se charger et qu'il a déja commencé à classer. 

Notre bulletin, vous le savez, n’a pas paru depuis plusieurs 
années. Mais ces Messieurs du Secrétariat sont pleins d’ardeur 
pour se mettre à l’œuvre et 11 y a déjà de ce côté un commence- 
ment d'exécution. 

Saluons avec plaisir cette nouvelle ère qui semble apparaitre 
avec la vive ardeur de chacun des membres du bureau. Ne pour- 
rais-je pas faire aussi appel à tous les sociétaires pour nos séances 
privées. Que chacun se dise qu’il doit dans l’année une conférence 
ou un compte-rendu, et s’il a à cœur de nous faire une commu- 
nication, toutes nos séances seront parfaitement remplies, variées 
et attravantes, et chacun aura la satisfaction d’y avoir contribué 
pour sa part. 

Des analyses d’ouvrages scientifiques, des études sur des articles 
des journaux que nous recevons, auraient un double avantage. 
Initier dans une certaine mesure à des questions particulières de 
sciences ceux d’entre nos collègues qui voudraient s'en occuper. 
En second lieu fournir pour nos séances des lectures agréables, et 
ainsi, par la variété des sujets traités, par la nouveauté des faits 
scientifiques, des découvertes, des inventions relatées, augmenter 
le charme ordinaire de nos réunions. 

En terminant, Messieurs, je fais un pressant appel à mes col- 
lègues du bureau. Leur présence à nos réunions administratives 
sera un moyen de faciliter notre tâche ; leurs lumières nous sont 
utiles dans les mesures à prendre pour les améliorations dans 
la Société, Je fais un appel à tous les membres pour qu’ils soient 
assidus à nos séances, à nos conférences, à nos excursions, qu'ils 
encouragent leurs collègues et par une intelligente propagande qu’ils 
nous recrutent des adhérents à notre œuvre parmi les personnes 
qui n’ont jamais fait partie de la société et parmi celles qui, pour 
des raisons quelconques, auraient pu la quitter. Demandons 
l’union et la concorde et employons toutes les forces vives dont 
nous pourrons disposer. Notre œuvre ne sera durable que si elle 
est soutenue par une volonté tenace, de la persévérance et de lPé- 
nergie. 
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Séance du 11 Novembre 1885 — Présidence de M. Cannat 


Sont admis comme membres ac{ifs : 


MM. Tresserre, présenté par MM. Blanc et Rulland. 
Andrieu, présenté par MM. Cannat et Rulland. 
Azéma, présenté par MM. Boutaric et Milhau. 


Publications reçues : 


Bulletin de l’Académie dei Lincei. 
Bulletin de la Société de Pharmacie du Sud-Ouest. 


Rapport adressé par M. le directeur du Secrétariat à 


M. le Ministre de lInstruction publique au sujet de la 


division en sections des Sociétés savantes. 

Circulaire de M. le Ministre de l’Instruction publique 
annonçant la création d’une section de Géographie his- 
torique et descriptive. 


Séance du 18 Novembre 1885 — Présidence de M. Cannat 


Sont admis comme membres correspondants : 


M. Merle, à Corcone (Gard), présenté par MM. Milhau 
et Gay. 


M. Prax, instituteur à Nissan, présenté par MM. Can- 
nat et Firmin. 
Publications reçues : 


Bulletin de la Société belge de microscopie. 
Revue horticole des Bouches-du-Rhône. 
Messager agricole. 


RUES. 


Lé Naturaliste. 
Atti della reale academia dei Lincei. 


M. Carayon donne lecture du compte-rendu de lex- 
cursion du 2 Août à St-Pierre et à la Clape. 


Séance du 25 Novembre 1885 — Présidence de M Cannat 


Sont admis comme membres actifs : 


MM. Mercadier, présenté par MM. Chazot et Boutaric. 
Bourrier, présenté par MM. Milhau et Chazot. 

Sur la proposition de M. le Président, la Société dé- 
cide à l’unanimité d'offrir le titre de Membres hono- 
raires à MM. Paysant préfet de l'Aude; Itschner, prin- 
cipal du Collège de Melun. 

M. Henri Crozals offre à la Société un héron cendré 
qui est confié aux soins de M. Pargoire. Des remerci- 
ments sont votés au donateur. 


Publications reçues : 


Le Naturaliste. 

Bulletin de la Société d’études scientifiques de Paris. 
Bulletin de la Société entomologique de France. 
Prooceddings de la Société de Philadelphie. 


La Société des lettres, sciences et arts de lPAveyron 
adresse plusieurs de ses bulletins. 


Séance du 2‘Décembre 1885 — Présidence de M. Cannat 


Sont admis comme membres actifs : 


M. Derbez fils, présenté par MM. Boutaric et Milhau. 
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M. Boyer Jean, présenté par MM. R. Boyer et Blanc. 

M. Gauthier Louis, présenté par MM. Rullandet Blanc, 

MM. Paysant et Itschner acceptent le titre de membre 
honoraire. 

M. le Président annonce la démission de M. Lagarde, 
comme Trésorier. 

M. Rulland est choisi à l’unanimité des membres pré- 
sents. 

M. Granaud, membre fondateur, est nommé organi- 
sateur des excursions, en remplacement de M. Rulland, 
trésorier. 


Publications recues : 


Bulletin de la Société des études du Lot. 

Atti della reale academia dei Lyncei. 

Dreisenter lahresbericht der Westfälichen provincial. 
Vereius fur Wissenschaft und Künst fur 1884. Münster. 

Bulletin de la Société botanique de Lyon. 

Atti della Socteta toscana di scienza naturali in Pisa. 

Budget de la ville de Béziers. 

Bulletin de la Société belge de microscopie. 


Mittherlungen der Naturforschen der (resellschoft in 
Bern, 1885. 


Séance du 9 Décembre 1885. — Présidence de M. Cannat 


Publications recues : , 


Bulletin de la Société des Sciences, Lettres et Arts 
de l’Aveyron. 

Bulletin de la Société de Pharmacie du Sud-Ouest. 

Bulletin de la Société entomologique de France. 


LL ARE 


Bulletin de la Société royale de botanique de Belgique. 
Revue Savoisienne. 

Le Naturaliste. 

Annual report, géological Survey United-States. 
Atti della reale academia dei Lyncei. 


M. Rulland, trésorier, donne le relevé de la Caisse 
de la Société, au 8 Décembre : 


M. Lagarde, trésorier sortant, a remis : 


Espèces lé Ut Side Abe 
Cotisations en retard. . . . .'. 80 00 
TOtaE 7. TEE 


Circulaire de M. le Ministre de l’Instruction publique 
au sujet des modifications faites au programme du Con- 
orès des Sociétés savantes en 1886. 

La Société de botanique de Landshut ( Bavière ) de- 
mande à échanger ses bulletins contre ceux de la Société. 

M. Cabane fait un compte-rendu bibliographique sur 
les voyages scientifiques. 


Séance du 16 Décembre 1885. — Présidence de M. Cannat 


Sont admis comme membres actifs : 


M. Aubaret, présenté par MM. Cannat et Rulland. 
M. Mailhé, présenté par MM. Derbez et Milhau. 


Sont admis comme membres correspondants : 


MM. Tarbouriech, Gibaudan et Marquès de Mau- 
reilhan, présentés par MM. Cannat et Boutaric. 


Publications reçues : 


Actes de la Société linnéenne de Bordeaux. 
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Messager agricole. 

Le Naturuliste. 

M. Carayon fait un rapport bibliographique sur des 
articles de géologie et de paléontologie. 


M. Cabane donne lecture du projet de règlement, qui 
est adopté. 


| Séance du 23 Décembre 1885 — Présidence de M. Cannat 


Ouvrages recues : 


Bulletin de l’ Académie de Dijon. 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône. 
Bulletin de la Société scientifique d’Aluis. 
Bulletin de la Société entomologique de France. 
Atti della reale academia der Lincei. 


Est offert à la Société : 


Un moyen duc. — Don de M. Moulins Emilien, pro- 
 priétaire. 

Le 9 janvier aura lieu la première Conférence géné- 
rale avec projections. M. le Président a choisi pour su- 
jet la Terre aux différentes époques géologiques. 


Séance du 30 Décembre 1885 — Présidence de M. Cannat 


Ouvrages reçus : 


Bulletin de l’académie d’Hippone. 
Bulletin de la Société Borda de Dax. 
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M. le Président communique la mort de M. Charles 
Lagarde, frère de notre ancien trésorier, officier de 
l’Instruction publique, président honoraire et ancien 
président fondateur de la Société littéraire. Une lettre 
de condoléance est envoyée de la part de la Société à la 
Société littéraire et à la famille du défunt. 

M. Rulland présente le projet de budget pour l’an- 
née 1886. 
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LISTE DES SOCIETAIRES 


Membres Honoraires 
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. LE RECTEUR de l’Académie de 
Montpellier. 
M. LE SOUS-PRÉFET de l’arrondis- Membres de Droit. 
sement de Béziers. 
M. LE MAIRE de la ville de Béziers. 


M, DUCHARTRE, membre de l’Institut. 

M, DE ROUVvILLE, doyen et professeur 
de Géologie à la faculté des 
sciences de Montpellier. 

M. SABATIER Armand, professeur de 
zoologie à la faculté des sciences 
de Montpellier, directeur de la Fondateurs. 
section zoologique de Cette. 

M. PLANCHON, professeur de botanique 
à la faculté de médecine et à 
l’école de pharmacie de Mont- 
pellier, directeur du Jardin bo- 
tanique. 


ANNÉE 1877 


MM. LICHSTEINSTENN Jules, entomologiste à Montpellier. 
DOUMET-ADANSON, naturaliste, à Cette. 
CAIROL François, docteur-ès-sciences, à Lyon. 
MARQUET, entomologiste à Toulouse, rue St-Joseph. 
CouRCIÈRE, inspecteur d’Académie à Lyon. 


CE Mo 


MM. Le Comte GASTON DE SAPORTA, naturaliste à Aix 
CazaLis de Fondouce, naturaliste à Montpellier. 
CARTAILHAC Emile, directeur du journal Matériaux pour 
l'histoire primative et naturelle de l'homme, à Toulouse. 

TRUTAT, Conservateur du musée d'histoire naturelle, à 
Toulouse. 

VENDRYES, employé au ministère de l'instruction publi- 
que, à Paris. 

DE TROMMELIN, au manoir de Kérarscouet, en Pluguffan, 
près Quimper. 


ANNÉE 1878 


MM. CHARLES, recteur de l’Académie de Lyon. 
MAYET Valéry, prof. à l'école d’Agriculture de Montpellier. 


ANNÉE 1879 


MM. MaARION, professeur à la facuité des sciences de Marseille. 
Maxime CoRNU, professeur au Muséum de Paris. 
LATASTE Fernand, docteur-ês-sciences, Paris. 

_ LorteT, directeur du Muséum de Lyon. 
LorET, botaniste à Montpellier. 

HECKEL, prof. de botanique à la Faculté de. Marseille. 
CATTA, docteur-ês-sciences naturelles, membre de la 
Commission supérieure du phylloxéra, à Marseille. 

Le Docteur COMBESCURE, sénateur. 

GRIFFE, Conseiller général, sénateur. 

Gaston BAZILLE, président de la Société d'agriculture de 
l'Hérault, sénateur. 

Le Docteur VERNHES, député. 


ANNÉE 1880 


MM. CoLLoT, professeur à la Faculté des sciences de Dijon. 
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MM. BARRANDON, conservateur du Jardin Botanique de Mont- 


pellier 
SOUBEYRAN, professeur à l'école de pharmacie de Mont- 
pellier. 


ANNÉE 1881 


M. FLAHAUT, professeur de botanique de la Faculté des 


sciences de Montpellier. 


ANNÉE 1885 


ske PAysANT, préfet du Lot. 


MM. 


ITSCHNER, principal du collège de Melun. 


Membres Actifs (Au 1e Janvier 1886) 
FONDATEURS 


ARGENCE Louis, propriétaire, boulevard St-André. 

BonnET Louis, propriétaire, rue du Quatre-Septembre, 4. 

BouRGUET Paul, docteur en médecine,rue de Lespignan, 11. 

BULHER J.-C., négociant, avenue de Bessan, 17. 

CANNAT Paul, à, professeur, rue Boudard, 1. 

CaucHET Joseph, ingénieur, avenue de Pézenas, 33. 

CRozALS Henri, négociant, place Saint-Aphrodise. 

GAUJAL LAGARRIGUE, propriétaire. rue du Quatre-Sep- 
tembre, 22. 

GRANAUD Elie, négociant, rue Etienne Marcel, 1. 

DE GRASSET, propriétaire, à Pézenas. 

JALABERT Léon, agent-voyer en retraite, rue Pélisson, 1 

LAFORGUE Camille, propriétaire, à Quarante. 

MANDEVILLE Alfred, propriétaire, rue de Capus, 12. 

PAGET Paul, $ÿ, pharmacien, rue Française, 7. 
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MM. SABATIER-DÉSARNAUDS Victor, PRÉSIDENT HONORAIRE 
propriétaire, rue des Balances, 9. 
VIENNET Albert, propriétaire, rue du Quatre-Septembre. 


ANNÉE 1876 


MM. Bonner-GarRAS Lucien, pharmacien, rue de la Répu- 
blique, 2. 
DONNADIEU Frédéric, avocat, rue de l’Argenterie, 2. 
MouLiNs-CAMBON, avenue de l'Abattoir. 
FABRÉGAT Adalbert propriétaire à Colombiers. 


ANNÉE 1877 


MM. CaRLes Louis, négociant, route de Narbonne. 
GAUDION Henri, PRÉSIDENT HONORAIRE, Avenue de 
la République, 38. 
DE GINESTE, propriétaire, rue de Lespignan, 12. 
REBIÈRE Sylvain, libraire, rue Flourens. 


ANNÉE 1878 


MM. Bonnet Jules, propriétaire, rue de la Citadelle. 
JAUSSAN Louis, propriétaire, rue des Récollets, 4. 
MArFRE Louis, docteur en médecine, rue St-Dominique. 
SABATIER Elzéar, docteur en médecine, rue de la Coquille. 


ANNÉE 1879 


MM. Bcaxc Alexandre, négociant rue d’'Envedel, 1. 
CASTELBON, docteur en médecine, place St-Esprit. 
GinouLHaAc Louis, négociant, avenue de la République, 11. 
GIRET Gustave, propriétaire, rue de Lespignan, 6. 

Mas Alphonse, avoué, place de la Madeleine. 
MÉGÉ Jules, docteur en médecine, avenue de Bédarieux, 
RULLAND Auguste, négociant, rue de la Mairie, 15. 
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SicARD Silva, docteur en médecine, avenue de la Répu- 
blique, 1. 

SALETAT, #X, ingénieur en chef du contrôle des che- 
mins de fer du Midi, avenue de la République. 

Taomas Casimir, #, docteur en médecine, chirurgien en 
chef de l’'Hôtel-Dieu, rue du Général-Miquel. 


ANNÉE 1880 


MM. ASSELINEAU, receveur des finances, rue Boïeldieu. 
BALDY, ingépieur, place St-Félix. 
CAPDEVILLE Paul, propriétaire, allées Paul-Riquet. 
TRIOL, négociant à Bédarieux, 


ANNEE 1881 


MM. Boyer René, négociant, rue Pépézut. 
TARBOURIECH, avocat, rue Boudard. 
GoTris, avocat, rue du Général-Miquel. 
VIENNET Charles, allées Paul-Riquet. 
CosTE, mécanicien à Paulhan. 
MONTJEAUD, ingénieur, avenue de la République. 


ANNÉE 1882 


MM. GÉLY, propriétaire, place de la Madeleine. 
ARGENCE François, avenue de Pézenas. 
DE BELLEFONDS, #, percepteur, rue Montmorency. 
ROUBAUD, professeur de musique, allées Paul-Riquet. 
AsTRuC, conducteur de la voie à la compagnie du Midi. 
CHAULAN, ancien négociant, rue de la Mairie, 15. 


ANNÉE 1883 


MM. YÈCHE, I #ÿ, inspecteur primaire, rue du Touat, 
Mizxau Camille, instituteur, école supérieure. 


ET We 


MM. PARGOIRE Marius, instituteur, école Gaveau. 

ROBERT, #ÿ, directeur de l’école Paul-Riquet. 

TARRAL Hippoiyte, directeur de l’Ecole Gaveau. 

FABRE Jean, directeur de l'Ecole supérieure. 

GAUSSEN, négociant, avenue de ia Gare. 

MurATEr Antoine, instituteur, école Voltaire. 

DuPrRÉ Léon, correspondant du Petit Méridional, allées 
Paul-Riquet, 

MarTY, liquoriste, avenue de la Gare. 

MALAFOSSE, négociant, rue du Quatre-Septembre. 

ESCANDE, entrepreneur, avenue de lAbattoir. 

BERTRAND, Correspondant du Messager du Midi, avenue 
de la République. 


ANNÉE 1884 


M. CABANE Léon, rue Flourens. 


ANNÉE 1885 


MM. BERNARD Aimé, instituteur, école Paul-Riquet. 
BouTaRiIc Léopold, instituteur, école Lakanal. 
CHAZOT Eugène, instituteur, école supérieure. 
GALABERT Job, instituteur, école Mairan. 
ARBOUSSET Jean, instituteur, école supérieure. 
DERBEZ, instituteur, école Lakanal. 

GAY Henri, instituteur, école supérieure. 

CARLES Emile, café Français, route d’Espagne. 

IZ0ARD, Secrétaire des Hospices, rue Barbeyrac. 

CARAYON Emile, employé des contributions indirectes, 
boulevard de Strasbourg. 

ARNAUD Albert, instituteur, école Lakanal. 

MERCADIER Louis, instituteur, école Gaveau. 

BOURRIER Léon, instituteur, école Lakanal. 

DERBEZ Felicien, instituteur à Vias. 
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MM. BoyER Jean, étudiant en droit, rue Pépezüt,. 


GAUTHIER, négociant, rue de la Mairie. 
AUBARET, n?gociant, rue Pépezut, 
MAILHÉ, instituteur, école Paul-Riquet,. 


Membres Correspondants 


FONDATEURS 


. MM. BAQUÉ Georges, propriétaire à Nissan. 
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— Société d'agriculture et d'histoire naturelle de Lyon. 
— Société lianéenne de Lyon. 

— Société botanique de Lyon 

— Société des sciences industrielles de Lyon. 


Haute-Saône. — Société d'agriculture, sciences et arts de La 
Haute-Saône. 
Saône-et-Loire — Académie de Mâcon. 


— Société éduenne d’Autun. 
— Société des sciences naturelles de Chalons-sur-Saône 


Sarthe. — Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe. 
Savoie. — Académie des sciences, lettres et arts de Savoie. 
Haute-Savoie. — Société florimontane d'Annecy. 

Seine. — Société centrale d’apiculture et d’insectologie à Paris. 


— Société entomologique de France. 

— Société zoologique de France. 

— Socièté botanique de France. 

— Société de médecine légale de France. 

— Société d’études scientifiques de Paris. 
Seine-Inférieure — Société linnéenne de Normandie. 

— Société des amis des sciences naturelles de Rouen. 

— Société géologique du Havre. 

— Socièté géologique de Normandie. 

— Société agricole et horticole du Hâvre. 


Somme. — Société linnéenne du nord de la France. 
Tarn. — Société scientifique et littéraire de Castres. 
Var. — Société d’études scientifiques de Draguignan. 
— Société d'agriculture, industrie et commerce de Dra- 
guignan. 
Vaucluse. — Socièté littéraire, scientifique et artistique d’Apt. 


— Société d'histoire naturelle de Vaucluse, à Avignon. 
Vienne. — Société d’agricnlure, belles-lettres, sciences et arts 
de Poitiers. 
Vosges — Sociélé philomatique vosgienne, à St-Dié: 


mr 05 


— Société d’émulation du département des Vosges, à 
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— Société toscane des sciences naturelles de Pise. 
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